HELENA GRANTHAM

J'TE L'AVAIS BIEN DIT !
La fille titubait, sur le bord de la route. Elle tentait de mettre un pied devant l'autre, mais ne parvenait qu'à partir en crabe, vers le fossé... Soit elle dormait debout, soit elle en tenait une bonne. 

Le chauffeur opta pour la seconde possibilité et leva le pied. Le poids-lourd ralentit peu à peu pour finir par s'arrêter quelques mètres devant la pétasse brune, les yeux barbouillés de noir comme une goth. 

La portière s'ouvrit en grand et lorsque la pocharde arriva enfin à sa hauteur, une voix caverneuse dit : 

– Elle va loin comme ça la p'tite chose ? 

La fille sursauta légèrement, fit un effort inoui pour ouvrir les paupières, fronça les sourcils comiquement, ce qui la fit ressembler à Laurel deux secondes et pila dangereusement, tanguant sur place. 

Elle regarda à droite... vers le désert... personne... 

Puis à gauche... Elle sembla réaliser qu'elle n'était pas seule sur cette route sans fin et lâcha un rire idiot : 

– Tiens ? salut mec... Y a rien à boire là-dedans ? 

Personne ne répondit et la fille maugréa : 

– Tu vois, j'te l'avais bien dit qu'c'était des radins les routiers... 

Elle reprit sa marche, partit en catastrophe dans l'herbe sèche en mode accéléré et tenta de redresser la barre. Son pied glissa sur une pierre ronde et elle s'affala face contre terre. 

Elle ne bougea plus, la position allongée devait lui paraître plus stable... 

Dans le camion, le chauffeur resta longtemps à peser le pour et le contre, puis il descendit à contrecoeur, il prit tout son temps pour faire le tour de son trente tonnes, s'approcha du corps vautré qui semblait crucifié sur le sol d'argile craquelé. 

Du bout de sa botte, il la poussa. Une fois. Deux fois... aucune réaction. 

Il lui fit les poches, ne trouva aucun papier d'identité, aucun portable et même pas dix dollars en poche. 

Il tourna lentement la tête vers la route, jeta un oeil derrière lui... guettant un éventuel véhicule, mais ils étaient seuls tous les deux, lui, et cette chose gothique imbibée, écroulée à ses pieds. 

Il poussa un soupir qui ressemblait plus à un grognement de lassitude et choppa la fille par ses fringues, la hissa sur ses jambes puis la transporta sous son bras comme on porterait un sac de graines. 

Il la jeta sur le siège avant, la bloqua dans la ceinture de sécurité. Elle en tenait une sacrément bonne, elle devait comater à mort parce qu'elle ne réagissait même plus. 

Quelle imprudence... Quelle désinvolture... Foutue gothique, fan de vampires et autres saloperies griffues ! Elle aurait pu tomber sur un désaxé qui se serait soulagé un bon coup tandis qu'elle cuvait son whiskey ou sa vodka-bière, elle aurait pu tomber sur un Jack l'éventreur qui l'aurait ouverte en deux, comme une volaille... ou bien un taré de la route, fan de bowling qui l'aurait prise pour une quille, juste pour le fun... 

Quelle genre de fille peut se laisser aller ainsi ? Se retrouver pire qu'une loque, à traverser à pied cet état désertique ? Seule une foldingue tenterait le coup... 

Le chauffeur lorgna la fille qui cuvait, fit une grimace dégoûtée et reporta toute son attention sur la route. Il fallait qu'il se dépêche d'arriver, il avait pris du retard sur son horaire, ça lui arrivait rarement et pour cause; les petites devaient se demander où il était passé et s'il allait revenir un jour. 

  

  

L'épave qui avait un corps de femme ouvrit un oeil glauque, le fixa sur le panneau routier qui annonçait qu'ils quittaient l'Arizona pour entrer dans le Nouveau Mexique. Guerre plus réjouissant, tout aussi mortellement ennuyeux... sec et chaud... Elle referma les yeux. 

Le silence les lui fit rouvrir presque aussitôt; le moteur ne tournait plus, ils étaient arrêtés près d'un restauroute poussiéreux près  d'Albuquerque. Le chauffeur n'était plus là. 

Elle descendit du camion, le marteau de la migraine lui défonçait le crâne... Elle poussa sa carcasse jusqu'au resto-bar et pénétra dans la salle qui empestait l'huile de friture. Purée, ça lui faisait monter la nausée... foutues odeurs... 

– J'te l'avais bien dit qu'c'était à gerber... les odeurs... 

Soufflant comme une vache qui aurait été coursée par deux taureaux, elle se fraya un chemin dans la salle enfumée, les oreilles agressées par le brouhaha, entre le téléviseur en fond sonore, la musique du juke-box et les commentaires des routiers et des bikers. 

Plusieurs mâles la suivirent quelques longues secondes du regard avant de replonger le nez dans leur assiette, indifférents à cette greluche crasseuse et puante qui ne ressemblait à rien... Sur un journal laissé à l'abandon s'étalait, en première page, l'affaire des deux jumelles disparues que tout l'état de Californie cherchait depuis trois jours... 

La gueule de bois sur patte repéra un ou deux routiers finissant leur café lorsqu'elle réalisa qu'elle n'avait aucun moyen d'identifier le type qui l'avait ramassée en stop, et elle était bien trop fatiguée pour avoir souvenir de la marque du truck... 

– Hey les mecs ! C'est qui qui m'a embarquée c'matin ? 

Personne ne répondit à sa question et elle pesta entre ses dents: 

– J'te l'avais bien dit qu'c'était pas l'bon... 

Elle fit un demi-tour, le loupa et se rattrapa de justesse à un énorme type, le genre bûcheron transpirant dans sa chemise à carreau et qui s'enfournait une bonne moitié de hamburger d'une seule bouchée dans le clapier. 

– Hey, tu m'payes un verre, mon pote ? 

Il afficha une expression agacée et chassa l'intruse d'un geste du bras. Le patron quitta son comptoir pour lui signifier qu'elle devait partir pas plus tard que tout de suite parce qu'ici, c'était un établissement respectable  et ce genre de fille à problèmes n'était pas les bienvenues ! Allez ! Ouste ! Du balai où tu vas tâter de mon gourdin ! 

– Bon, ça va, ça va, range ton outil ! J'm'en vais, j'm'en vais ! Respectable mon cul ! 

Dépitée, elle ressortit en chaloupant, la bouche sèche. 

Une poigne énorme l'alpagua dès qu'elle eut tourné à l'angle du resto. 

– Mais qu'est-ce que tu fous ici, toi ? 

– Hey, mollo... j'vais avoir le mal de mer si tu me secoues comme un prunier, mec ! 

Le chauffeur, un géant baraqué, la traînait à l'arrière du camion sans lui demander son avis. Il ouvrit la porte d'une main et tandis que le battant valsait sur le flanc du camion, il la souleva comme un rien, l'empoignant par le col et ses jeans noirs, la jeta à l'arrière où elle se cogna contre le trans-palette qu'il gardait attaché avec une chaine. 

Elle rouspéta, pas du tout d'accord avec la façon brutale qu'employait le routier à son égard, proféra à son encontre quelques menaces de pugilat, se frotta le coude en marmottant des injures de son cru. Le chauffeur n'écoutait pas. Il referma la porte qui claqua, enfermant la pétasse trop bavarde dans le noir. On entendit un long cri de protestation, encore quelques injures salées, puis plus rien lorsqu'il grimpa derrière son volant et démarra le camion. 

Le trente-tonnes repartit à bonne allure. Au bout d'une heure de lutte pour sortir du camion, la fille se coucha à tâton sur des sacs de jute qui se trouvaient là, formant comme une paillasse. Elle ne tarda pas à se rendormir. 

  

A la nuit tombée, la porte s'ouvrit en grand, le type monta dans la remorque en prenant soin de refermer derrière lui. Il alluma une lampe à gaz qu'il suspendit à un énorme crochet de boucher. Puis, pas plus pressé que ça, il commença à se déshabiller. 

La fille avait déssoulé, paraissait avoir recouvré toute sa lucidité et elle se recula au plus profond du camion, terrorisée. 

– Hey, fais pas l'con, mec... chui pas contre s'envoyer en l'air, mais faut me l'demander gentiment. 

– Ta gueule ! grogna-t-il en attrapant quelque chose dans l'ombre de la lampe. 

En fait, c'était un objet de supplice rappelant le knout qu'employaient les russes pour infliger la mort rapidement; une demi-douzaine de coups et le prisonnier n'était plus qu'une plaie. Ca suffisait à le tuer en général... 

Les yeux exorbités, la fille louchait sur l'engin de torture à plusieurs queues fortement entrelacées, terminées par des crochets en fer. 

– Sans déconner, t'as pas besoin d'ça pour m'avoir, mec, poursuivit-elle d'une voix alarmée. D'mande-moi c'que tu veux... je sais que j'te dois pas mal pour le voyage, et chui pas ingrate, tu verras... mais pose ça... c'est pas nécessaire... 

Plus elle balbutiait des mots hachés, les muscles tétanisés par la terreur, plus un sourire sadique naissait sur la face du type. Le fouet s'abattit sur elle, elle hurla. Le cri se répercuta dans la nuit comme un écho diabolique. 

Le tortionnaire n'en avait cure et il leva le fouet de nouveau. Au cinquième coup, elle n'avait plus la force de crier... 

Satisfait, soulagé, calmé, vidé, le tortionnaire se pencha sur la fille pantelante, ensanglantée, laissa échapper un ricanement sardonique, remonta ses jeans, ramassa le fouet qu'il suspendit de nouveau au crochet, reprit la lampe et sortit de la remorque. 

  

  

La prisonnière ouvrit un oeil voilé et gémit. Tout son corps était en charpie, l'autre salaud l'avait transformée en viande hachée avec son attendrisseur tartare . 

Elle tâta son épaule, sa nuque, sa poitrine...  Elle était amochée, c'était indéniable, mais toujours en vie, et c'était le principal. Il n'avait pas touché à la grande croix qu'elle portait au cou et elle en fut soulagée. Non qu'elle fut croyante, mais l'énorme pendentif représentait le salut pour elle. Elle ne le quittait jamais. Où qu'elle aille, sa croix allait. Il n'y avait aucun Jesus sur la croix, juste une croix très lourde qui l'accompagnait depuis de longues années. 

Elle fit l'inventaire de ses abattis. Putain... il ne l'avait pas loupée l'autre enfoiré avec son knout... elle était arrachée de partout, ses jeans étaient en lambeaux, sa veste ne valait pas mieux, de noires, ses fringues étaient devenues rouge-marron... 

Et ensuite, une fois que son tortionnaire l'avait bien amochée, il s'était occupée de son intimité qu'il avait labourée à grands coups de bélier et pas qu'une fois. 

Elle lécha le sang qui dégoulinait de sa lèvre fendue. La vache... elle avait bien dégusté. Elle aurait bien besoin d'un verre... voire d'une bouteille entière ! 

Elle tâcha de percevoir quelque lueur provenant de l'extérieur du camion, pour avoir une idée sur le jour éventuel où la nuit... histoire de savoir à peu près où ils en étaient de la route à parcourir...  A tâton, elle examina la paroi où son kidnappeur avait accroché la lampe... Un truc coupant lui entailla méchamment le doigt et elle sut qu'elle venait de trouver l'engin de torture qui l'avait transformée en steack tartare... Elle chercha longtemps comment sortir de là, défoncer la porte avec le trans-palette  ? où les parois à coups de knout ?... mais l'engin qui soulevait les palettes était solidement cadenassé, et le knout était bien trop dangereux à manier, elle risquait de se faire mal elle-même. Pour corser le tout, la remorque était vide de toute chose susceptible de l'aider. 

– J'te l'avais bien dit qu'tu s'rais dans la merde jusqu'au cou!

Finalement, de guerre lasse, elle se recoucha en grimaçant de douleur, prenant moult précautions. Restait à espérer qu'il n'aurait pas d'autres... envies sadiques, ce cynoque... 

Quelques longues heures plus tard, elle sentit le camion ralentir, tourner, piler et le frein à main se serrer. Elle tendit l'oreille, aux aguets, le coeur pas franchement zen. 

  

Les portes s'ouvrirent sur l'aube qui se levait à regret. Le bourreau grimpa dans la remorque et chercha la prisonnière des yeux. Elle était là, sur la paillasse, se recroquevillant dans son coin, les genoux remontés sous le menton, les yeux angoissés grands ouverts, qui lui mangeaient le visage. 

Comme la première fois, il referma la porte après avoir accroché la lampe au crochet. Il ne la fouetta pas parce que son fouet n'avait plus une seule lanière, la salope avait bouffé les nerf de boeuf... 

Hein??? Mais... comment ???

Il resta un instant comme ahuri, les neurones pédalant dans le vide, devant son knout vandalisé, il ne comprenait pas "comment" elle avait pu faire ça...  Avec ses dents ? Mais c'était un vrai pitt-bull cette pétasse ??? 

– J'te l'avais bien dit qu' j'avais faim... C'pas ma faute à moi... 

L'adrénaline, le speed et le viagra aidant, il se rua sur elle, la boxa méchamment avant de la violer avec une férocité bestiale. La fille ne faisait que hurler sous son baillon, mais au bout d'une heure de boucherie sexuelle, elle ne criait plus, comme si elle avait enfin compris qui était le Maître ici... 

Bien loin d'être soulagé, le tortionnaire était de plus en plus excité. Vivement qu'il arrive à la maison, ses petites lui manquaient. Il avait besoin d'elles. 

Il repoussa le corps évanoui de la paillasse brune, lui tâta le pouls pour voir si elle vivait encore. Il fit une grimace d'appréciation : elle était solide la garce, elle tenait le coup, malgré le traitement sévèrement infligé. 

Tant mieux, elle pourrait lui servir une dernière fois avant d'arriver à la maison. 

  

Satisfait, il referma les portes de la remorque sur la pauvre loque évanouie, grimpa dans sa cabine et remit les gaz en sifflotant "Love me tender". 

Il avait traversé tout le Nouveau-Mexique, il avait déjà bien entamé le Texas... l'Oklahoma n'était pas loin. D'ici quatre ou cinq heures, il arriverait enfin à Tulsa, il viendrait faire ses adieux à la foldingue brune avant de regagner ses pénates et retrouver enfin ses chères petites qui devaient se languir de lui. 

  

Lorsqu'il grimpa dans le camion, garé sur un parking désert d'Oklahoma City, la fille le regarda s'approcher avec un regard de chien battu. 

– Hey mec, pourquoi tu m'fais ça ? j'te l'avais bien dit que j'étais partante pour le sexe, t'as besoin de battre les filles pour bander ? C'est ça ? C'est pour compenser quoi le fouet ? 

– Mais tu vas la fermer, ta grande gueule ou tu veux que je te baillonne encore ? 

Elle mit ses mains en avant, piètre protection contre la sauvagerie du kidnappeur: 

– C'est bon, okay, c'est bon, j'la boucle... j'la boucle, promis, j'te promets... Putain, il fait soif dans ton camion, t'es sûr que t'as rien à boire dans ta cabine ? Rien qu'une petite lampée, un gorgeon ! Après, j'me sens d'attaque, j'te jure ! 

Surpris par la question, le type resta sans bouger, semblant réfléchir au degré de folie qu'il avait en face de lui. Il n'avait jamais cru que ça puisse exister, une barge pareille. Elle réagissait comme un vrai clébard: plus tu les bastonnes et plus ils reviennent te lécher la main... Il décida que lui filer sa bouteille de scotch pourrait pas lui faire de mal, et lui, il en profiterait après... elle serait plus coriace, plus ferme, plus combative... Ouais, bonne idée... 

– On est où là, t'en as une vague idée ? ajouta la chienne soumise,  le regard glauque examinant les parois du camion, l'air de rien. 

– On va pas tarder à quitter Oklahoma City. Je rentre chez moi. 

La fille fit une grimace d'appréciation, dodelinant de la tête: 

– Wow... t'as un chez toi, c'est super cool ça... t'es un chanceux mon pote, moi, chui à la rue... personne pour m'offrir un grabat où un bout de pain... J'pourrais crever... personne ne me chercherait... putain d'vie... j'te l'avais bien dit qu'j'étais maudite... 

  

C'est à ce moment là qu'il conclut qu'elle était folle à lier et il partit à la recherche de sa bouteille de bourbon. Il lui lança la bouteille de Jack Daniels qu'elle rattrapa au vol, comme une pro. Elle dévissa le bouchon comme si sa survie en dépendait, et descendit l'alcool de maïs en grimaçant. 

– J'te l'avais bien dit que le bourbon c'était dégueulasse, mais j'vais pas faire la difficile hein... 

Elle vit le type attraper le pseudo knout et elle tapa du pied: 

– Bordel, t'es gonflé... tu pourrais au moins attendre d'être arrivé chez toi, que j'prenne une douche, que j'me rafistole un peu avant de recommencer ton jeu tordu...  Putain de merde, j'ai pas dormi dans un bon lit depuis des mois, j'ai pas bu de whiskey convenable depuis des lunes et tu voudrais même pas me faire le plaisir de m'inviter chez toi ? Quoi ? Chui bonne que pour ton camion ? C'est ça ? Mais dis-le hein, te gênes pas pour moi surtout ! 

Totalement déconcerté par la réaction irrationnelle de la fille, le kidnappeur lâcha ce qui restait de son knout.  Il s'approcha de la fille, la toisa un moment, la faisant flipper un tantinet puis d'un coup, lui enleva sa veste et ses jeans, pour voir dans quel état elle se trouvait. Il eut un rire sec: 

– T'es comme les oignons toi, t'as plusieurs couches... 

– Bah quoi, j'te l'avais bien dit qu'il fait frisquet dehors, la nuit... j'prévois, c'est tout... t'en veux ? demanda-t-elle en lui tendant la bouteille presque vide. 

Il secoua la tête négativement, ce qui fut très vite compris par la brune qui finit de têter le bourbon. 

– Tu lèves bien le coude dis-donc... fit-il, impressionné. 

– Ah ouais, et j'ai bien d'autres qualités... j'lève bien les jambes aussi. 

Il recula, une lueur dangereuse dans le regard: 

– J'en ai rien à foutre que tu te fasses baiser par tous les mecs que tu croises, pour moi t'es qu'une salope de plus. 

Elle baissa le regard chastement, prenant une mine offusquée : 

– C'est sûr que toi, ton pied, tu le prends quand tu tortures et quand tu violes... chacun ses goûts, t'as raison, mec. 

Il lui arracha la bouteille vide des mains et fit demi-tour pour sortir de la remorque. 

– J't'emmène chez moi... t'es presque pas amochée, tu peux toujours me servir de dessert... 

– Cool ! 

Le routier lâcha un soupir, abasourdi. Cette pauvre folle ne comprenait rien à rien, de toute évidence. Elle ne voyait qu'un pauvre type avec des tendances sadiques et perverses, des moeurs malsains... 

Elle ne doutait de rien, ne s'imaginait pas un instant finir ses jours démembrée, éparpillée aux quatre coins cardinaux, dans le champ qui entourait sa baraque, à Tulsa. 

Boaf, se dit-il, éberlué... si elle est consentante... on va pas l'offenser en refusant, non plus. 

  

Quatre heures plus tard, le poids-lourd quittait la route pour se diriger vers un chemin boueux sur lequel il se perdit à travers bois pendant plus de huit miles. Il arriva près d'une ferme délabrée, laissée à l'abandon. 

Lorsqu'il ouvrit la porte de la remorque, la fille sauta à terre, l'oeil curieux et avide, ravie d'être arrivée. 

– C'est ton chez toi ? sourit-elle, totalement déconnectée de la réalité. 

– Avance droit devant. 

– Moi j'ai jamais eu de chez moi... j'te l'avais bien dit que ça m'plairait ici... mais ça manque de fleurs... c'est un peu terne et tristounet quand on regarde bien... On est vraiment arrivés hein? C'est pas une étape intermédiaire, on est bien chez toi là ? Ton vrai, ton unique chez toi ? 

– Ta gueule... descends... Tu parles trop. 

Ils arrivaient aux doubles portes qui ouvraient sur la cave bâtie sous la maison en bois au début du siècle. En cas de tornade, c'était l'abri idéal, sécure.

Il la poussa méchamment dans le dos. La fille trébucha, se retrouva à quatre pattes, se redressa par peur des représailles et descendit en jacassant toujours: 

– J'te l'avais bien dit que j'parlais pour me rassurer... j'ai peur dans l'noir... c'est plus fort que moi, je supporte pas d'être enfermée dans l'noir... j'en pisse dans la culotte d'être dans les ténèbres... 

– Ouais, alors boucle-la si tu veux pas que je t'y enferme le restant de tes jours !... Hey !!... attends-moi ! Où tu cours comme comme ça pauvre folle ? 

Il fit un petit bruit de succion mécontente avec ses lèvres sur ses dents... cette connasse n'aimait pas le noir, mais elle avait pris tant d'avance qu'il la perdait de vue. 

Lorsqu'il arriva au tournant, près de la chaudière, bien décidé à lui donner la correction qu'elle méritait, il ne vit rien venir, mais il sentit une lame lui entailler la gorge d'un coup sec, une douleur piquante lui envahir le cerveau et le sang sortir de sa carotide comme un karcher. Il voulut parler, éructa des bruits absolument immondes, les borborygmes et le glouglou du sang le rendaient fou de peur!! L'être humain ne contient que cinq litres de sang et à cette allure-là, son cerveau allait se vider de son sang en dix secondes et il se retrouverait... mort !!! Merde, c'était pas prévu ça !!! 

– J'te l'avais bien dit qu'j'avais peur du noir, marmonnait la voix de la tueuse... Excuse-moi, j't'ai pris pour un méchant... J'l'ai pas fait exprès... Tu m'excuses, hein ? Dis-le que tu m'en veux pas ? On est potes toi et moi hein ? Tu m'en veux pas machin ? 

Il l'entendait à peine, portait déjà les mains à son cou, pour empêcher le flot de sang de jaillir de son corps... Déjà les étoiles multicolores le harcelaient, les abeilles bourdonnaient au fond d'un abîme impressionnant, ses jambes ne le tenaient plus et il vacilla, s'écroula en tas près du mur... comme un vulgaire mouton, égorgé; saigné à blanc. 

Il eut encore assez de conscience pour entendre la fille hurler de toute sa grande gueule : 

– Yoohoo les filles !!! Vous m'entendez ? Daryll ? Kara ?? Vous m'entendez ?? Hurlez pour que je vous localise ! Kara ? Daryll Tobolev ? Vous êtes là les filles ?? 

Deux gémissements feutrés et diffus montèrent dans le noir... 

La tueuse brune tendit l'oreille un instant, se concentra sur le bruit puis se dirigea en courant vers elles, trouva l'espèce de cagibit où les deux adolescentes étaient entassées, saucissonnées, scotchées de la tête aux pieds. 

Les filles étaient bien amochées, elles aussi, le visage en sang, des doigts et des oreilles amputées... certainement battues et violées... elle connaissait le modus operandi de son pote le déjanté, désormais. 

Elle essuya sa lame dégoulinante de sang sur ses jeans, la rangea dans l'énorme croix qui était le fourreau de sa dague... 

Elle coupa le scotch, ôta les baillons trempés des bouches, fixa les filles droit dans les yeux: 

– Voilà, il est mort, vous n'avez plus rien à craindre, okay ? Y a un téléphone là-haut ? 

Elle parlèrent précipitamment, toutes les deux en même temps, mais la brune imbibée de Jack Daniels comprit très bien. Elle libéra les membres engourdis des deux prisonnières, les fit monter à l'étage, ce qui lui prit du temps, les posa en douceur sur le sofa puis partit à la recherche du téléphone... 

– J'te l'avais bien dit que j'l'aurai la prime, inspecteur de mes fesses ! J'les ai  r'trouvées tes jumelles...  Magne-toi d'arriver avec tes flics et emmenez les secours et tout le tremblement parce qu'elles sont mal en point, les filles. 

 Et moi chui crevée, j'ai besoin de roupiller, ajouta-t-elle in petto... 

Elle raccrocha, se tourna vers les deux jumelles qui tremblaient d'émotion, s'étreignant et pleurant toutes les larmes de leur corps. Elle leva le menton, haussa un sourcil suspicieux : 

– Y quelque chose à boire dans ce taudis ?
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